3ème Dimanche après pentecôte (2019)
La brebis perdue et retrouvée (Lc 15,1 à 10
La semaine dernière le Christ s’en prenait aux pharisiens pour leur hypocrisie, leur façon de se détourner de l’invitation de Dieu avec des excuses bidon. Aujourd’hui nous retrouvons des pharisiens qui murmurent à nouveau contre le Christ sur son comportement: «Cet homme accueille les pécheurs et mange avec eux». Et dans ces pécheurs se retrouvent les deux catégories qui lorsque Jésus est quelque part s’approchent de Lui pour l’écouter : les publicains et les pécheurs. Les publicains se sont ceux qui collectent les taxes pour les romains, et les pécheurs ce sont ceux qui ne suivent pas la loi de Moïse, ce sont des ‘fauteurs’. Pour les pharisiens, publicains et pécheurs sont à mettre dans le même sac, des hors la loi qui ne seront pas sauvés. Et une fois encore le Christ va rappeler aux pharisiens, et aussi à nous le véritable sens de la loi de Moïse qui est une loi d’amour et pourquoi Il est venu parmi nous. Le Christ est venu restaurer l’alliance dans son principe premier. Une alliance qui permet à l’homme de partager la vie divine. Cette alliance, Dieu l’offre à l’homme par Amour. Et malgré nos imperfections, Dieu nous apporte par son Fils sa miséricorde; Une  sollicitude miséricordieuse envers les pécheurs et que les pharisiens Lui reproche. La brebis perdue ce sont ceux qui par leur profession (les publicains) ou leur conduite (les pécheurs) se sont mis hors des conditions de l’alliance divine, soit volontairement soit par ignorance. Le reste du troupeau ce sont ceux qui restent fidèles à l’observance légale comme les pharisiens le pense d’eux-mêmes. Ceux qui restent en relation avec Dieu jouissent déjà de la grâce divine et Dieu ne doit pas aller les rechercher. Dans un passage précédent de Luc, le Christ dit ouvertement aux pharisiens : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler à la repentance des justes, mais des pécheurs. (Lc 5, 31-32) »
Le Christ se présente comme Celui qui prend soin des brebis perdues, comme le berger ou  le médecin. Et Il prend les pharisiens à témoin en leur demandant si ce n’est pas ainsi qu’ils devraient agir eux aussi. 
Comme je vous disais la semaine dernière, les paraboles sont intemporelles. Elles s’appliquent aussi à nous aujourd’hui. L’humanité est composée de ‘justes’ qui suivent le Seigneur, de ‘publicains et pécheurs’ qui ont choisis de suivre le faux époux soit volontairement soit par ignorance.  Et aujourd‘hui aussi le  Christ se met à notre recherche pour restaurer le contact, restaurer l’alliance avec nous. Nous pouvons mettre en évidence 4 traits de la sollicitude, de la miséricorde divine envers nous. D’abord, la persévérance dans la recherche (jusqu’à ce qu’il…), le soin affectueux et la douceur qu’il y met (il la met sur ses épaules…), la joie qu’il éprouve à porter ce fardeau (il la place, joyeux…), et cette envie de partager sa joie (il invite ses amis et ses voisins…) Viens alors la conclusion de cette 1ère parabole : «de la même manière, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se convertit que pour nonante-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion.» Ici, Il ne parle plus de brebis mais de personne, de pécheur. Il y a peut-être une explication à donner entre ‘une brebis retrouvée’ et ‘un pécheur qui se convertit’. La brebis perdue s’épuise hors du troupeau et loin du berger parce qu’elle n’a plus de direction, de sens. Lorsqu’il la retrouve elle ne montrera pas de résistance et se laissera attraper pour être ramenée au bercail. Elle va ainsi changer de comportement. D’un comportement ‘d’indépendante’ ou ‘d’ignorante’, elle va se remettre entre les bras du berger. Pour une personne, un pécheur, il en va de même. Il peut s’égarer parce qu’il ignore les écritures qui lui donnent le sens de sa vie ou parce qu’il croit qu’il peut mieux s’en sortir seul. Il ne fait pas confiance à Dieu pour son bien-être. Son expérience de Dieu est soit absente, soit manque de profondeur. Pour se laisser retrouver par Dieu il a besoin de se convertir ou de se repentir c’est-à-dire faire ‘metanoïa’, changer de pensée, de mentalité. Remettre le désir de Dieu au centre de sa vie. Pour Dieu chaque personne est unique et importante. Dieu c’est l’Absolu divin, il n’y a pas de majorité qui importe. Ce qu’il recherche c’est que tous les hommes soient sauvés sans exception. «Car il veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la pleine connaissance de la vérité. (1 tim 2,4)» Mais pour cela Il a besoin de l’Etre Humain (Homme ou femme). Et pour expliquer cela, le Christ va utiliser une autre parabole, celle de la drachme perdue.  Sur la drachme, il y a une image, une face imprimée dessus. Perdre une drachme c’est perdre cette image divine que Dieu à déposer en nous. Il nous donne son Fils et son Esprit, (la lampe et le balai), ses deux mains comme dit saint Irénée, pour nous aider à retrouver la drachme, retrouver l’image de Dieu qu’Il a déposé en nous. Ici c’est la femme qui change de mentalité, elle réalise l’importance pour elle de ces dons, ces talents qu’elle a reçus. Les drachmes sont le trésor que Dieu nous a confié. Ce n’est plus comme la brebis qui dépend du berger. Ici la femme réalise que les 10 drachmes sont nécessaires pour vivre sa vie et elle se met en chemin pour retrouver la drachme perdue et prend les outils nécessaires, le Christ et l’Esprit. L’Homme égaré n’est ainsi pas seulement un être dont Il a miséricorde mais aussi dont Il a besoin pour accomplir Son œuvre.  La femme a travaillé dur, elle a dû se démener pour retrouver la drachme mais à la fin du processus,  à nouveau c’est la joie qui déborde de son être et elle veut la partager avec son entourage. 
Ici aussi sa conversion, sa metanoïa conduit à la joie et remplit de joie les anges de Dieu, témoins de la joie de Dieu. Prenons comme exemple pour notre vie le comportement de la femme à la drachme perdue et laissons- nous toucher par la miséricorde de Dieu. 
A Lui soient honneur, gloire et louange. Amen.







Père Bernard      25/06/2019   
Ez 34, 1 à 6 

1 La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots: 

2 Fils de l'homme, prophétise contre les pasteurs d'Israël! Prophétise, et dis-leur, aux pasteurs: Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel: Malheur aux pasteurs d'Israël, qui se paissaient eux-mêmes! Les pasteurs ne devaient-ils pas paître le troupeau? 

3 Vous avez mangé la graisse, vous vous êtes vêtus avec la laine, vous avez tué ce qui était gras, vous n'avez point fait paître les brebis. 

4 Vous n'avez pas fortifié celles qui étaient faibles, guéri celle qui était malade, pansé celle qui était blessée; vous n'avez pas ramené celle qui s'égarait, cherché celle qui était perdue; mais vous les avez dominées avec violence et avec dureté. 

5 Elles se sont dispersées, parce qu'elles n'avaient point de pasteur; elles sont devenues la proie de toutes les bêtes des champs, elles se sont dispersées. 

6 Mon troupeau est errant sur toutes les montagnes et sur toutes les collines élevées, mon troupeau est dispersé sur toute la face du pays; nul n'en prend souci, nul ne le cherche. 
1 P 5, 6 à 11
 6 Humiliez-vous donc sous la main puissante de Dieu, afin qu’Il vous exalte au temps de sa visite. 

7 Déchargez-vous sur Lui de tous vos soucis, car Il prend soin de vous Lui-même.

8 Soyez sobres et vigilants, car votre adversaire le diable rôde autour de vous comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer.

9 Résistez-lui en étant forts dans la foi, et sachant que vos frères répandus dans le monde entier endurent les mêmes souffrances que vous.

l0 Le Dieu de toute grâce, qui vous a appelés à sa gloire éternelle dans le Christ, après quelques souffrances achèvera Lui-même son œuvre. Il vous affermira, Il vous fortifiera, Il vous rendra inébranlables.

11 A Lui la gloire et la puissance dans les siècles des siècles.

Lc15, 1 à 10
1 Or tous les publicains et les pécheurs s’approchaient de Lui pour L’écouter.

2 Les pharisiens et les scribes murmuraient disant : “Cet homme accueille les pécheurs et mange avec eux”. 

3 Il leur dit cette parabole :

4 “Quel homme d’entre vous, possédant cent brebis et ayant perdu l’une d’elles, ne laisse les nonante-neuf autres dans le désert et ne va après celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve ? 

5 Et quand il l’a retrouvée, il la place, joyeux, sur ses épaules, 

6 et revenant à la maison, il appelle ses amis et ses voisins et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis qui était perdue ».  

7 Je vous le dis : de la même manière, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se convertit que pour nonante-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion.

8 Ou quelle femme, possédant dix drachmes et en ayant perdu une, n’allume une lampe, ne balaie la maison et ne cherche avec soin jusqu’à ce qu’elle la trouve ? 

9 Et quand elle l’a trouvée, elle appelle ses amies et ses voisines et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé la drachme que j’avais perdue ».

10 C’est ainsi, je vous le dis, qu’on se réjouit parmi les anges de Dieu pour un pécheur qui se convertit”.
